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A la seance du 10 novembre 1948 de la Societe de Pathologie exotique,
nous avons presente un memoire sur la prophylaxie de la peste au Lac
Albert, 17 a la fin duquel nous suggerions la possibilite de l'existence,
de par le monde, de trois varietes de Pasteurella pestis se diff6renciant
biochimiquement par leur action sur la glycerine et sur les nitrates, et se
repartissant en foyers assez homogenes au point de vue geographique.
Bezsonova et al. 5 avaient deja remarque, en 1937, cette homogeneite
geographique pour les souches russes, et Chen 11 la souligne a nouveau
en 1949. La meme annee, Matumoto 43 collationne les donnees rassemblees
jusqu'alors et considere la peste comme repartie en cinq foyers primor-
diaux:

foyer 1, origine de la pandemie moderne venue de Chine en 1894
(Formose, Indochine, Ceylan, Madagascar, Grece, France, Java), reaction
sur glycerine negative;

foyer 2, au sud-ouest de l'Himalaya, reaction sur glycerine inconnue
foyer 3, centro-asiatique (Asie centrale, Transbaikalie, Mandchourie

et Mongolie), reaction sur glycerine positive;
foyer 4, en Arabie, reaction sur glycerine inconnue
foyer 5, centro-africain, reaction sur glycerine inconnue.

Cet auteur signale la curieuse situation du Japon, oiu deux epidemies
(Yokohama 1913 et Tokyo 1914) sont dues uniquement a des souches
qui fermentent la glycerine, et trois epidemies ulterieures (Osaka 1922,
Shizuoka 1924 et Yokohama 1925) a des souches qui ne fermentent pas
la glycerine.

Nous avons eu le privilege d'etre charge de la surveillance d'un foyer
centro-africain de peste, celui du Lac Albert, oZu les souches, sans distinction
de provenance - humaine, murine ou pulicidienne -, fermentent regu-
lierement la glycerine, comme ce fut le cas des 17 souches russes etudiees
en 1927 par Bezsonova & Konovalova 4 et des 145 souches que le premier
de ces auteurs etudia en 1928.3 Ces souches provenaient du sud-est de la
Russie (118 souches), d'Odessa (2 souches), du Turkestan (19 souches) et
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de Transbaikalie (6 souches). Korobkova 33 a confirme ulterieurement
ces constatations dans une etude sur la biologie de P. pestis, et Kurauchi,37
examinant 27 souches mongoles, observe qu'elles fermentent la glycerine
tandis que 2 souches de Kobe ne la fermentent pas. Plus recemment,
Chen,"' etudiant 53 souches de la collection de Californie, en trouve trois
glycerino-positives, deux d'entre elles provenant d'Asie et la troisieme
du Lac Albert. I1 remarque a ce sujet que toutes les souches, sauf une,
connues jusqu'ici en Mandchourie, en Mongolie, dans le sud-est et le
sud de la Russie et dans le Turkestan, sont de cette variete.
En Afrique centrale, le foyer de peste du Lac Edouard, dans le nord

du Kivu, voisin de celui du Lac.Albert, et dont la formation remonte
seulement a 1938,4 s'averait bientot entierement attribuable a une variete
de P. pestis fermentant la glycerine et analogue en tous points a la variete
connue au Lac Albert. D'apres G. H. E. Hopkins (communication person-
nelle, 1946), les trois souches de peste qui, 'a sa connaissance, auraient
ete etudiees a ce point de vue dans l'Ouganda possedaient toutes trois
la propriete de fermenter la glycerine. En revanche, au Kenya, sur 53 souches
examinees en 1928 par de Smidt,51 aucune ne fermentait la glycerine. Ces
souches provenaient de Nairobi et des environs immediats, sur le chemin
de fer ouvert en 1901 entre le Lac Victoria et l'Ocean Indien.27 Cependant,
Roberts 50 estime que l'epidemie de 1902 a Nairobi, la premiere observee
depuis l'occupation anglaise, etait nettement d'origine locale ancienne;
l'argument le plus probant en faveur de cette opinion reside dans le fait
que Mombasa, seul port par lequel la peste d'Orient e'ut pu parvenir a
Nairobi, est reste indemne depuis longtemps avant le debut de la construc-
tion du chemin de fer jusqu'en 1912. L'observation de de Smidt, faite en
1928, peut concorder avec la these de Roberts, car le premier de ces auteurs
a pu rencontrer et etudier a Nairobi la peste d'Orient, importee des 1912
a Mombasa par la voie maritime, puis transmise jusqu'a Nairobi par le rail.

Enfin, outre les souches russes et centro-africaines, il faut signaler quatre
souches fermentant la glycerine en Afrique du Sud. Voici la description
qu'en donne Pirie (Mitchell et al. 45): # Les quatre souches qui fermentent
la glycerine (trois souches murines, une souche humaine) proviennent
toutes de la meme region, le nord-ouest de la Province du Cap, oil la peste
etait apparue pour la premiere fois, au milieu de l'annee 1926, dans un
district eloigne de tout foyer anterieur de peste humaine dans l'Union. >
D'autre part, ces auteurs observent que les autres souches sud-africaines
sont de la variete qui ne fermente pas la glycerine.
Pour les souches que nous avons etudiees au Lac Albert, notamment

pour 42 souches fraichement isolees en 1941 et 1942, la propriete de fer-
menter la glycerine n'est modifiee ni par culture en milieux solides ou
liquides, ni avec le temps, ni a la suite des repiquages ou de I'attenuation
artificielle de la virulence par barbotage d'air lave sur potasse.18 IL s'agit
donc d'une propriete tres stable, aussi stable et constante que la propriete
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inverse que possedent les souches en relation avec la pandemie moderne qui
a debute en Chine en 1894 et qui a envahi les zones cotieres et insulaires par
la voie maritime, penetrant vers l'interieur des terres dans certains pays pour
y creer des foyers endemiques secondaires.

En somme, la reaction vis-a-vis de la glycerine consacre, si l'on peut
dire, la division geographique de la peste en foyers primaires. Grace a elle,
un foyer nouvellement deceIe, d'origine douteuse, pourrait etre rattache a
l'un de ces foyers primaires. C'est ainsi que le petit foyer de quatre souches,
signale par Pirie (Mitchell et al. 45) en Afrique du Sud, doit plutot etre en
rapport avec l'antique peste continentale africaine qu'avec la peste d'Orient,
importee en 1900 dans ce pays.

Cependant, parmi les souches qui fermentent la glycerine, on peut faire
une nouvelle distinction, correspondant elle aussi a une distribution geogra-
phique differente. Tandis que les souches centro-africaines et les souches
transbalkaliennes produisent, comme les souches orientales, de l'acide
nitreux en bouillon ordinaire et operent facilement la reduction des nitrates
en nitrites, a deux exceptions pres, sur 146 souches etudiees par Konova-
lova,32 aucune des souches en provenance du sud-est de la Russie 'etait
capable ni de produire de I'acide nitreux, ni de reduire les nitrates en nitrites.
Le meme auteur, dans un essai semblable, obtenait des resultats positifs
lorsqu'il recherchait les memes reactions sur des souches de provenance
hindoue, italienne et transbaikalienne. II existerait donc une troisieme
variete de peste, geographiquement homogene, qui ne possederait pas la
propriete de provoquer l'apparition de l'ion NO2 dans les milieux artificiels.

En resume, il y a lieu de penser qu'il existe trois varietes dans 1'espece
Pasteurella pestis ou Yersinia pestis:

1) la variete I, orientale, qui ne fermente pas la glycerine et produit de
I'acide nitreux;

2) la variete II, centro-africaine et centro-asiatique, qui fermente la
glycerine et produit de l'acide nitreux;

3) la variete III, du sud-est de la Russie, qui fermente la glycerine et ne
produit pas d'acide nitreux.

L'expose de cette hypothese pose une serie de questions auxquelles il
convient d'essayer de donner une reponse:

1) Quelle est la valeur des reactions biochimiques a la base de la diff&-
renciation ?

2) Les souches qui fermentent la glycerine provoquent-elles bien une
peste authentique ?

3) Les varietes de peste peuvent-elles permuter ?
4) Quelle est la repartition geographique actuelle des trois vari6tes ?
5) Quel a pu etre le comportement des trois varietes dans l'histoire ?
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Valeur des reactions biochimiques 'a la base de la differenciation

La glycerine est un alcool en C3 de formule assez simple

CH20H-CHOH-CH2OH.

La recherche de son utilisation par les bacteries, traduite par I'acidification
du milieu qui la contient, est une recherche routiniere de bacteriologie
courante.

Travaillant sur la peste orientale, des bacteriologistes aussi distingues
que Colas-Belcour 13 et Castellani 9 ont donne'a cette reaction une valeur
de critere: toute souche qui fermente la glycerine ne saurait engendrer la
peste.

La recherche de la reduction des nitrates en nitrites est journellement
pratiquee dans tous les laboratoires de bacteiologie. La production d'acide
nitreux en bouillon non additionne de nitrate est moins frequemment
recherchee. Neanmoins, elle est consideree comme un test pathognomonique
de la peste et du cholera par Petragnani,46 un autre bacteriologiste de premier
plan qui travaillait aussi sur des souches orientales.

Il semble donc bien que les deux reactions 'a la base de notre subdivision
biochimique soient assez significatives et assez independantes des techniques
utilisees, ainsi que le demontre le comportement different des souches de
varietes differentes dans les mains d'un meme experimentateur.

Plus recemment, Krainova 36 a indique une autre reaction parallele
a la fermentation de la glycerine, en ce qui concerne les souches russo-
mongoles et orientales: tandis que les souches russes et mongoles, par
passages successifs sur milieu rhamnose, acquierent la propriete de fermenter
ce glucide, les souches orientales de l'Inde, d'Italie et la souche E.V. de
Madagascar ne parviennent pas 'a acquerir cette propriete.

Role pathogenique des souches qui fermentent la glycerine

A la question de savoir si les souches qui fermentent la glycerine corres-
pondent bien 'a la peste authentique, la reponse est nettement affirmative.
La maladie que provoquent ces souches est bien la peste classique sous ses
formes meurtrieres: bubonique, pulmonaire et septicemique. Au Lac
Albert, il est cependant remarquable que la peste septicemique soit si
repandue. En 1937, 1939 et de 1941 'a 1946 inclusivement, on a constate
55 cas de peste septicemique sans autre sympt6me, contre 47 cas de peste
cliniquement bubonique, pour un total de 182 pesteux, soit 30% de peste
septicemique. Au Lac Edouard, on a fait la meme constatation ; maintes
fois, la goutte epaisse de sang de la pulpe digitale montre de nombreux
coccobacilles bipolaires, meme dans la peste bubonique. En outre, au cours
de nos recherches epidemiologiques,'6 nous avons constate que la puce
qui vit sur l'homme dans le pays, Ctenocephalides felis strongylus, est
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tres souvent pestifere, bien que non pestigene ; en effet, nous avons obtenu
15 souches de peste pulicidienne provenant de cette puce capturee sur
l'homme. Bien que l'enzootie, decelee par l'inoculation collective des
moelles osseuses, soit beaucoup plus importante que l'endemie, nous
n'avons pu deceler, pendant le meme laps de temps, que 22 souches de
peste chez Xenopsylla brasiliensis, qui vit sur le rat de hutte, et 18 souches
seulement chez Dinopsyllus lypusus, vecteur interselvatique. Cela semblerait
indiquer, indirectement, une intensite septicemique aussi grande chez
l'homme que chez le rat. Les autres formes de peste, que l'on pourrait
denommer (( glycerovires >, semblent avoir la meme pathogenie.

Au sujet de I'epidemie de peste de Kharbine, Chun (Wu Lien-teh et
al.,60 page 317) ecrit: ( Lors de 1'epidemie de peste pulmonaire survenue
en 1921 a Kharbine, nous avons rencontre passablement de cas ( pulmo-
naires > qui ressemblaient cliniquement a la peste septicemique >. Tsurumni54
decrit l'epidemie mandchoue de 1934 comme donnant regulierement la
succession pathologique: bubons, puis septicemie, et enfin crachats hemor-
ragiques indiquant une atteinte pulmonaire terminale. A l'autopsie, le
meme auteur constate l'existence de septicemie dans tous les organes.

La peste d'Orient, selon Chun (Wu Lien-teh et al.,60 page 317), qui
cite les rapports de Christie 12 et de Hill 26 a la Conference de Moukden,
donnerait 'a 'autopsie une proportion de 1% (Hill) a 10% (Christie) de
cas septicemiques. Toutefois, la simple bacteriemie, decelable par hemo-
culture, serait tres frequente surtout au debut de la maladie, mais elle est
faible; sur 296 hemocultures avec numeration qui furent positives, Wagle 58
n'en a trouve que 69 qui donnent plus de 1,2 colonie par millimetre cube
de sang ensemence, et Girard 23a a demontre qu'une hemoculture pouvait
etre positive lorsque de 1 a 10 bacilles pesteux seulement y etaient ense-
mences. Quoi qu'il en soit, il s'agit la de differences quantitatives plutot
que qualitatives ; les trois formes cliniques existent dans les trois varietes.

Le cortege epidemiologique de la peste d'Orient accompagne aussi la
peste des varietes II et III, a souches glycerovires. Partout, la peste est
une maladie du rat transmise par les puces et dans laquelle l'epide'mie
intervient comme epiphenomene. Les rats et leurs puces, sur le plan domesti-
que, et divers rongeurs, sur le plan selvatique, contribuent a l'entretien de
l'epizootie dans les regions du Lac Albert et du Lac Edouard, en lui donnant
une allure de peste qui presente des analogies avec la peste rurale, d'origine
orientale, decrite en Amerique du Sud.

Dans les steppes du sud-est de la Russie et dans les montagnes de Mon-
golie, la peste des varietes II et III s'est installee sous la forme selvatique
parmi les tarbagans et les spermophiles, de la meme maniere que la peste
d'Orient s'est installee, au XXe siecle, parmi les ecureuils fouisseurs de
Californie et les gerbilles d'Afrique du Sud.

On constate des ressemblances jusque dans le traitement. Parmi les
sulfamides, c'est la sulfadiazine qui parait etre la plus active, et l'asso-
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ciation de celle-ci au serum antipesteux est nettement preferable dans le
traitement de la peste de l'Ituri et du Kivu ;15 les memes resultats sont
observes dans l'Inde,41 en Amerique du Sud 1 et a Moukden.53 Plus recem-
ment, la streptomycine a permis, au Lac Edouard, de guerir d'une maniere
fort spectaculaire quatre cas de peste pulmonaire bacteriologiquement
confirmee. L'action de la streptomycine a ete mise en evidence experi-
mentalement aux Etats-Unis d'Amerique,59 sans doute sur des souches
d'origine orientale. Son efficacite dans le traitement de la peste bubonique
a ete confirmee en nombre d'endroits, notamment en Amerique du Sud 57

et dans l'Inde.30 Son succes dans la peste pulmonaire experimentale a ete
demontre par l'etude detaillee de Meyer, Quan & Larson.44

En serologie, enfin, il existe des preuves de similitude par immunite
croisee. En 1942, nous avons decrit un procede d'attenuation de la viru-
lence des souches de peste de l'Ituri par barbotage d'air lave sur potasse.'8
A cette occasion, nous avons compare la protection apportee contre nos
souches virulentes locales, qui fermentent la glycerine, par nos souches
locales avirulentees NO 102 et No 158, d'une part, et par le virus-vaccin E.V.
de Girard & Robic,2' d'autre part, cette derniere souche appartenant a la
variete orientale. Dans ces conditions, a plusieurs reprises, il a suffi
d'une vaccination du cobaye au moyen d'une centaine de germes de la
souche E.V. pour le proteger contre une dose virulente standard de peste
locale.52 Nos souches locales ne conf6raient pas une protection meilleure.

Quant 'a la variete III de souche qui fermente la glycerine sans produire
l'ion NO2, Korobkova 35 I'a utilisee en 1939 pour realiser des experiences
analogues de protection par la souche E.V., comparee 'a une souche locale
avirulente numerotee 46 S. Cet auteur conclut que la souche E.V. possede
des proprietes immunisantes superieures a celles de la souche 46 S.

Ces experiences d'immunite croisee sont fort suggestives. Certes, on
a pu deceler, sur animal, une immunite croisee entre la pseudo-tuberculose
des rongeurs et la peste ; 7mais les essais de vaccination de l'homme
n'ont pas repondu aux espoirs. Au contraire, nous avons eu deja l'occasion
d'ecrire tout le bien que nous pensions du virus-vaccin E.V. dans la premu-
nition des indigenes de l'Ituri et du Kivu.17

Possibilite de permutation des varietes

Il est difficile de citer des faits precis montrant si les varietes peuvent
permuter. Personnellement, nous n'avons jamais vu de souche fermentant
la glycerine perdre cette propriete, pas plus que celle de produire de l'acide
nitreux.

Cependant, iR est remarquable que l'ecole russe, travaillant sur les
souches possedant le plus de ressemblances avec Pasteurella (ou Yersinia)
pseudotuberculosis rodentium (fermentation de la glycerine et defaut de
production d'acide nitreux), soit jusqu'ici la seule a avoir observe, a plusieurs
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reprises, des mutations totales de bacilles pesteux authentiques en bacilles
de Malassez et Vignal. Bezsonova et al.,5 Korobkova 34, Tumansky,55
puis Faddeeva,19 decrivent ces mutations. Le dernier de ces auteurs
donne la progression de la transformation: les souches virulentes se trans-
forment en souches avirulentes de peste ; celles-ci se transforment 'a leur
tour, d'abord en souches avirulentes de la pseudo-tuberculose de forme R,
puis en souches virulentes de forme S.

Si la peste de variete III peut subir les mutations observees indepen-
damment par tous ces pestologues, il n'est pas illogique d'admettre que
soient possibles des permutations entre varietes plus proches. C'est ce qui
expliquerait peut-etre qu'Uriarte & Morales Villaz6n,56 etudiant 94 souches
sud-americaines sur le milieu de Colas-Belcour, en trouvent deux qui
font virer le tournesol. C'est ce qui rendrait egalement compte des deux
exceptions constatees par Konovalova 32 sur les 146 souches du sud-est
de la Russie, dans son etude sur la production d'acide nitreux.

En somme, il est possible d'admettre que, dans des conditions difficiles
a preciser, certaines vari6tes de peste puissent, avec le concours du temps
et de circonstances locales, subir une transformation en une variete diffe-
rente.

Repartition geographique actuelle des trois variete's

La variete I, orientale, qui ne fermente pas la glycerine, comporte des
foyers endemiques primaires et des foyers secondaires,20 dont les uns
paraissent etre devenus endemiques et les autres ont pu s'eteindre apres
une flambee epidemique plus ou moins durable. Les foyers endemiques
primaires se trouvent en Birmanie et en Chine du sud, dans les contreforts
meridionaux du plateau tibetain,48 et, probablement, au nord de l'Inde,
dans les regions montagneuses du Kumaon et du Garhwal, en bordure
de l'Himalaya (Wu Lien-teh et al.,60 page 6). C'est du premier de ces foyers
que la pandemie moderne, passant par le Yunnan, a deferle vers les ports
de Canton et de Hong-Kong. La navigation a vapeur a fait le reste, et la
pandemie a atteint beaucoup de regions cotieres et insulaires des cinq
continents. En outre, la peste orientale a fonde des colonies endemiques
secondaires de peste selvatique en Californie et en Afrique du Sud et de
peste rurale en Amerique du Sud. Cette enorme extension explique que
cette variete de peste soit actuellement la plus etudiee et la mieux connue.

La variete II s'etend sur la Transbaikalie et le foyer adjacent de
Mandchourie et de Mongolie, peut-etre aussi jusqu'au Turkestan et au
nord de la Chine. C'est sans doute un foyer primaire <(aussi vieux que les
montagnes *, dit Wu Lien-teh (Wu Lien-teh et al.,60 page 30), car il est
mentionne dans les anciens livres sacres du Tibet.

D'autre part, un second foyer continental existe au centre de l'Afrique,
autour des Lacs Victoria, Albert et Edouard. Koch 31 l'a decouvert bacte-
riologiquement en 1897, avant que la peste orientale ait eu le temps neces-
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saire pour arriver en cet endroit isole, situe entre le Lac Victoria et la
riviere Kagera et uniquement accessible par caravane. Est-ce un foyer
primaire ? Est-il secondaire au foyer mongol ? C'est une eventualite
historiquement possible.

La variete III est endemique dans les steppes du sud-est de la Russie.
Peut-etre s'etendrait-elle au pourtour de la Mer Caspienne et meme 'a
l'Asie Mineure; les reactions biochimiques pourraient nous l'apprendre.
Geographiquement primaire, puisque aucun autre foyer connu n'est d'u 'a
la variete III, ce foyer est peut-etre historiquement secondaire au foyer
mongolo-mandchou, si l'on admet la possibilite de permutation dans les
proprietes biochimiques 'a la faveur de conditions mammalogiques, entomo-
logiques ou autres agissant favorablement au cours des siecles.

Comportement des trois varietes dans I'histoire

Une etude retrospective dans le genre de celle dont nous voudrions
esquisser les grandes lignes doit s'appuyer sur des vraisemblances difficiles
a confirmer. I1 ne faut donc lui attribuer qu'une valeur relative.

Variete II
Des le troisieme millenaire avant le Christ,47 l'Egypte etait en relations

avec la Mesopotamie par des pistes caravanieres partant de Byblos, sur la
Mediterranee. De Mesopotamie, une piste caravaniere atteignait le bassin
de l'Indus d'oit partait, par Peshawar, une route caravaniere tres importante
qui atteignait les oasis de l'Asie centrale. Des le XXIe siecle avant J.-C.,
commencent a deferler sur le monde civilise les invasions des Aryens,
nomades d'Asie centrale, qui debordent la Caspienne et la Mer Noire
jusqu'a la Grece, traversent le Caucase et contournent la Caspienne a
l'est pour envahir l'Asie Mineure. Au XIIIe si,cle avant J.-C., les Aryens
reprennent leur glissement vers la Mediterranee. A la fin du XIIe siecle,
les invasions sont en pleine recrudescence. C'est de cette epoque que date
la premiere relation de peste nettement reconnaissable. Elle est due 'a
Samuel (1075-1045), decrivant le chatiment inffige aux Philistins par Jahve
pour les punir d'avoir derobe l'arche d'alliance. La traduction officielle
de la Bible en langue latine, la Vulgate, nous dit: «Et ebullierunt villae
et agri in medio regionis illius, et nati sunt mures, etfacta est confusio mortis
magnae in civitate. )) (Et les villages et les champs au milieu de cette contree
fourmillerent de rats qui naquirent, et la confusion causee par une grande
mortalite regna dans la ville.) Un peu plus loin, le texte de la Vulgate
est plus difficile 'a interpreter: # ... et percutiebat viros uniuscuiusque
urbis, a parvo usque ad maiorem, et computrescebant prominentes extales
eorum. >> (I1 frappa les gens de chaque ville, depuis le plus petit jusqu'au
plus grand, et iR leur poussa des tumeurs dans les parties cachees.) Le texte
hebreu original est plus explicite. Pour conjurer le fleau, les Philistins
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offrirent au Dieu d'Israel des tumeurs (en latin <(ani)>) et des rats en
or massif (I Sam. v, 6, 12 ; vi, 17).

Apres cette citation nous montrant la peste sur la route des Aryens,
nous ne retrouvons plus trace de peste jusqu'aux premiers siecles avant
J.-C. ; elle est alors signalee en Libye, en Egypte et en Syrie.42

Entre temps, l'Ethiopie est entree dans l'histoire. En 750 avant J.-C.,
une dynastie ethiopienne, vassale de l'Egypte, est fondee a Napata. Au
,Ile si,cle avant J.-C., Eratosthene de Cyrene dessine une carte ou it repre
sente deux lacs et des montagnes aux sources du Nil. Ptolemee d'Alexandrie
confirme l'existence de ces lacs au IIe si,cle apr's J.-C. ; on y reconnait
les Lacs Victoria et Albert.

Remontant le cours du Nil avec les caravanes, la peste a donc pu
atteindre ces regions des avant l'ere chretienne. Orose la signale en Numidie
et dans le nord de l'Afrique en l'an 125, puis Fracastor et Eusebe de Cesaree
la decrivent en Egypte en 171 et 175.24

Au Ive siecle, saint Frumence fonde un eveche en Ethiopie, temoignant
des rapports de ce pays avec le monde chretien. Au ve si,cle, c'est d'ailleurs
I'Abyssinie qui prend la premiere place dans le trafic maritime international:
ses navires cinglent jusqu'a Ceylan et frequentent les ports de l'Arabie
et du Golfe Persique.

La variete II de P. pestis, partie d'Asie centrale, a donc pu coloniser
l'Afrique centrale, y laissant les foyers que nous connaissons actuellement.
Mais le fleau n'avait pas dit son dernier mot, et le monde civilise allait
apprendre 'a le connaitre dans toute son horreur.

Au debut du vIe siecle, en 533, Justinien, empereur de Constantinople,
apres avoir reorganise l'Empire romain d'Orient, entreprend de reconqueir
l'Empire d'Occident et l'Afrique du Nord, que s'etaient partages les
Barbares. Son entreprise, couronnee de succes, durera jusqu'en 554. C'est
le moment qu'avait choisi la peste pour redescendre des plateaux d'Abys-
sinie et # e'pidemiser> l'Egypte. Roberts,50 dans une belle etude sur l'ende-
micite de la peste dans l'Est africain, cite Evagrius, citoyen d'Antioche
contemporain de la pandemie, qui affirme: # ... elle [la peste] commenea
en Ethiopie )>. En 542, la peste atteint le port de Peluse, sur la branche
orientale du delta du Nil. Les convois militaires de Justinien, les flottes
de guerre qu'il affreta et les transactions commerciales retablies allaient
la repandre dans tout l'Empire, causant la plus grande hjecatombe de
l'histoire : la peste de Justinien. Selon Warnefried, cite par Wu Lien-teh
(Wu Lien-teh et al.,60 page 2), <la peste depeupla les villes, transforma la
campagne en desert et les habitations de l'homme en gites 'a betes sauvages >>.
On a ete jusqu'a estimer le desastre 'a 100 millions de victimes. En France,
selon Gregoire de Tours, on ne put evaluer le nombre des deces, tant ils
furent nombreux. Cette !epidemie avait dure 50 'a 60 ans : elle avait boule-
verse la politique et l'economie et allait contribuer a la chute definitive
de l'Empire romain.
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A la suite de cet episode, la peste semble disparaitre d'Europe pour se
cantonner en Afrique du Nord, ofu Grenoilleau 24 releve 11 epidemies de
873 'a 1237. Au Maroc, on releve 25 epidemies du Vle au XVIIe siecle,
selon la communication de Heckenroth au Congres de Marseille, en 1922.29
En 1270, saint Louis meurt de la peste devant Tunis, et les croises qui
l'accompagnent doivent interrompre leur offensive. Pendant cette periode,
l'Islam avait tendu un long barrage politique a travers la Mediterranee
ce barrage joua sans doute le r6le de cordon sanitaire.

Variete III
Si la peste de Justinien n'est pas devenue endemique en Europe, c'est

qu'elle n'y trouva pas le milieu favorable. Les flottes des croises allaient
le lui fournir, sous forme du rat noir, importe d'Afrique au XIIIe siecle.
Un nouveau desastre se preparait, ce fut la <(peste noire )).

Nous avons vu que, dans le courant du deuxieme millenaire avant
J.-C., les invasions aryennes ont donne a la peste du centre de l'Asie l'occa-
sion d'envahir l'Asie Mineure et de deborder ce continent vers l'Afrique.
Ces memes invasions ont aussi bien pu l'installer dans les steppes russes,
ou elle peut avoir subi une lente evolution millenaire la transformant en
la variete III. Quoi qu'il en soit, la peste noire prit son essor dans la region
que nous savons colonisee 'a present par cette variete: la region
de la Caspienne, dans laquelle on la signale des 1333.10 En 1347, elle est
a Constantinople puis, brfulant les etapes, elle envahit la France, l'Italie,
les Pays-Bas, l'Angleterre, l'Allemagne et la Pologne en 1348 et 1349;
elle fait retour en Russie et aux rives de la Mer Noire de 1351 'a 1353.
Dans son periple meurtrier, elle avait enleve 'a l'Europe 25 millions d'etres
humains.

Franchissant probablement la Mediterranee, de 1348 'a 1350, elle ravage
tout le littoral de l'Afrique, de Tunis au Maroc, provoquant 'a Tunis seule-
ment plus de 1.000 deces par jour.

Les memes causes meteorologiques, ou meme cosmologiques, provo-
quant les memes effets, une autre vague pestilentielle deferle de Mongolie
en 1346 vers la Chine. Elle y provoque la premiere epidemie de peste
authentique, que Wu Lien-teh considere comme la mere de la peste orien-
tale. Certes, P. pestis de variete III, grace aux services postaux de l'Empire
mongol, aurait pu elle-meme atteindre la Chine ; mais il est plus vraisem-
blable de supposer que la peste de Transbaikalie a subi un processus
concomitant de reviviscence. C'est de cette maniere, d'ailleurs, qu'au
debut du xxe siecle nous avons observe une recrudescence de la peste
mongolo-mandchoue, contemporaine de l'expansion pandemique de la
peste orientale.

Installee en Europe centrale et mediterraneenne au XIVe siecle, la peste
allait y etre endemique pendant quatre siecles, trouvant cette fois le milieu
qui lui avait manque au Vle siecle, en l'occurrence le rat noir. Les chroni-
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queurs du Moyen-Age et les historiens de la Renaissance en ont laisse
des recits horrifiques. Elle a inspire miniaturistes, peintres et sculpteurs.
Elle a laisse cette crainte encore vivace que traduisent si bien les vers de
La Fontaine:

((Un mal qui repand la terreur,
Mal que le ciel en sa fureur
Inventa pour punir les crimes de la terre,
La peste (puisqu'il faut I'appeler par son nom) ...

En Afrique, o'u la vieille peste de Justinien avait pu creer des foyers
endemiques, a reveils sporadiques, il est vraisemblable que les deux varietes
aient coexiste dans le nord. Une situation analogue a probablement existe
en Asie Mineure.

Au XIXe si,cle, la peste tend a s'eteindre en Europe continentale, tandis
qu'en Asie Mineure et en Afrique du Nord elle cause encore des ravages
parfois serieux.

Variete I

C'est a la fin du xlxe si,cle qu'allaient se creer, par l'apparition de la
navigation a vapeur, les conditions favorables a l'entree en scene de la
variete I: la peste d'Orient. Cette variete eut, en effet, la chance d'atteindre,
en 1894, un port de grand trafic, Hong-Kong, et d'y trouver des navires
rapides qui n'etaient nullement proteges contre l'invasion et la pullulation
des rats.

La gravite de cette pandemie moderne, bien que redoutable, n'a jusqu'ici
pas atteint les proportions gigantesques observees dans l'antiquite. La
peste d'Orient n'a enleve ni la moitie, ni meme le quart, de la population
d'un pays.25 Elle n'a atteint ces proportions que dans certaines localites,
au debut de son expansion. Elle semble meme en voie de declin apres les
cinquante annees de son existence mondiale. I1 est defendable de penser
que cette moindre agressivite initiale puisse etre en relation avec la variete
en cause, la variete I, qui ne fermente pas la glycerine. Ce n'est en effet que
plus tard, avec la connaissance de la cause du mal et de ses moyens de
propagation, que la lutte et la prophylaxie ont acquis de l'efficacite et con-
tribue a la regression du fleau. Cependant, la marche de la pandemie fut
rapide ; son histoire est bien connue, et elle a donne lieu a la repartition
geographique que nous connaissons encore sur les cinq continents.

Independamment de son foyer oriental, la peste, de variete II cette
fois-ci, se reveillait chez les Mongols et provoquait les epidemies mandchoues
de 1910/11 et 1920/21. De la meme maniere, depuis 1906, la peste, en
majeure partie de la variete II, redevenait apparente puis epidemique
dans l'Ouganda, avec un maximum de 5.960 cas en 1929.28

Comme le VIe siecle et le XIVe, le xxe siecle a donc donne a la peste
des conditions, sans doute cosmologiques, qui furent favorables a l'expan-
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sion de ses varietes. Les limites de cette expansion ne peuvent, dans l'etat
actuel de nos connaissances, qu'etre tracees dans leurs grandes lignes. C'est
ce que nous avons fait dans le paragraphe traitant de la repartition geogra-
phique. Mais iR reste beaucoup d'inconnues. En ce qui concerne I'Afrique,
par exemple, nous constatons 1'existence de la peste orientale en Afrique du
Nord, en Afrique du Sud, en Afrique occidentale et a Madagascar. La peste
ancienne est connue dans la region des Lacs Albert, Edouard et Victoria.
Dans les environs de ce dernier, il y a probablement un melange de peste
ancienne et de peste orientale, grace aux communications ferroviaires avec
l'Ocean Indien ; les souches de Nairobi, rappelons-le, etaient de variete
orientale en 1928.

En dehors de ces foyers et de ceux qui ont une explication d'ordre
maritime - et oriental -, il reste des foyers difficiles a determiner, qui
pourraient fort bien etre des colonies de la peste ancienne. Nous citerons
l'ancien foyer conteste du Tafilelt,28 aux confins du Maroc, sur le versant
oriental du Grand-Atlas ; en 1937/38, la flambee epidemique de Tanout, 8b
avec 171 cas et 125 deces, peu au nord de la frontiere septentrionale de la
Nigeria ; le foyer d'Iringa, 8 au nord-est du Lac Nyassa, dans le Territoire
du Tanganyika; le foyer du Barotseland,14 en Rhodesie du Nord, entre
le Zambeze et la riviere Kabompo ; enfin, le foyer de l'Ovamboland,28 a la
frontiere septentrionale du Sud-Ouest Africain, debordant sur les territoires
du sud de l'Angola. Meme en Afrique du Sud, si l'on s'en ref&re 'a Pirie
(Mitchell et al.45), iR est probable qu'au nord du fleuve Orange on puisse
deceler une participation de la peste ancienne al'a endemisation)) du veld.

Conclusions

En conclusion de cet expose, iR semble legitime, en s'appuyant sur des
bases biochimiques et geographiques, sans contradiction historique, de
subdiviser 1'espece Pasteurella pestis (Lehmann & Neumann),39 ou mieux
Yersinia pestis (van Loghem),40 en trois variete's

1) La variete I, orientale, cause de la pandemie moderne, qui ne fermente
pas la glycerine et produit de l'acide nitreux, pourrait etre appelee Pasteu-
rella (ou Yersinia) pestis var. orientalis.

2) La variete II, ancienne, confinee aux espaces continentaux du centre
et du nord de l'Asie ainsi qu'au centre de l'Afrique, qui fermente la glycerine
et produit de l'acide nitreux, pourrait etre nommee Pasteurella (ou Yersinia)
pestis var. antiqua.

3) La variete III, localisee aux steppes russes, origine probable de la
peste noire du Moyen-Age, qui fermente la glycerine et ne produit pas
d'acide nitreux, pourrait etre appelee Pasteurella (ou Yersinia) pestis var.
mediaevalis.

Cette subdivision n'a pas une importance purement speculative; elle
contribue 'a expliquer l'aspect interhumain des epidemies anciennes par
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l'existence d'une plus forte proportion de cas septicemiques veritables,
permettant at la puce humaine, Pulex hominis, de jouer dans la transmission
le role important que Blanc & Balthazard 6 ont ete amenes a lui attribuer
dans la recente epidemie marocaine. Elle pourrait expliquer la disparition
d'Europe de la peste medievale par transformation de P. (ou Y.) pestis var.
mediaevalis en P. (ou Y.) pseudotuberculosis rodentium, selon un processus
experimentalement realise dans le sud-est de la Russie.

La peste ancienne a utilise les voies caravanieres, puis la navigation
mediterraneenne a rames, pour s'etendre au monde connu. La peste medie
vale a procede de la meme maniere avec les moyens du temps, notamment
avec l'aide d'une navigation a voile plus developpee. La peste orientale
s'est transformee en quelques annees en pandemie en utilisant les facilites
que lui offrait la navigation a vapeur.
A une epoque ou, par la voie aerienne, les aeillets du Kivu parviennent

sur le marche de Bruxelles, on doit, si l'on tient compte de l'experience du
passe, veiller 'a ce que le transport de fret aerien ne donne pas aux varietes
ancienne et medievale, cantonnees dans des regions encore peu desservies
au point de vue aerien, les possibilites qu'a eues la peste orientale du fait
des transports maritimes.

I1 importerait donc d'etudier systematiquement la biochimie des souches,
dans les foyers nouveaux comme dans les foyers endemiques, afin de con-
naitre la repartition exacte des trois varietes. I1 conviendrait en outre
d'observer leurs velleites respectives d'expansion, en se souvenant que l'on
ignore comment se comporteraient les varietes ancienne et medievale dans
nos m'tropoles surpeuples.

* *

Au moment ofu le present article allait etre mis sous presse, le
Dr R. Pollitzer, Fonctionnaire medical a la Section de Coordination des
Recherches de l'OMS, a bien voulu nous communiquer un exemplaire
roneographie de sa note preparee a titre de documentation pour le Comite
d'experts de la Peste de l'OMS et intitulee: ((The behaviour of plague
bacilli in glycerin and rhamnose media. A plea for further investigations *>.
Cette communication renferme des donnees qui ne nous etaient pas
accessibles lors de la redaction du present travail.

Plusieurs observations du Dr Pollitzer viennent a l'appui de l'hypothese
presentee dans cet article

1) La stabilite du caractere de fermentation de la glycerine, confirmee
par Kurauchi 38 et Matumoto,43 puis par Chen 11 avec quelques reticences.

2) La subdivision que firent Kurauchi 38 et Berlin & Borzenkov 2 du
bacille de la peste en deux races, dont l'une, continentale, est glycerino-
positive et l'autre, oceanique, ne fermente pas la glycerine.
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3) Le caractere ancestral des souches qui fermentent la glycerine et
semblent # endemisees )) par des rongeurs sauvages, ainsi que la transforma-
tion possible de ces souches en souches orientales par adaptation au
rongeur domestique Rattus rattus, ce qui s'accorde avec l'hypothese de
Girard,231b en 1947, que la peste glycerovire est associee 'a la peste selvatique,
tandis que la peste aglycerovire est speciale aux epidemies attribuables au
rat domestique.

Par contre, les observations de Girard,22 en 1939, tendraient a minimiser
l'importance de la reduction des nitrates dans la differenciation entre peste
et pseudo-tuberculose. Mais l'observation de Girard est 'a l'echelon
<espece )> et concerne, dans le genre Pasteurella ou Yersinia, la distinction
entre les especes pestis et pseudotuberculosis rodentium. Depuis l'observation
fondamentale de Konovalova,32 il n'y a rien, a notre connaissance, qui
puisse infirmer ni confirmer la valeur de la reduction des nitrates et de la
production d'acide nitreux 'a l'echelon < variete )>.

Enfin, en conclusion de sa communication, le Dr Pollitzer souligne
l'importance qu'il y a de parfaire nos informations noso-geographiques en
recherchant les reactions biochimiques (fermentation de la glycerine et du
rhamnose, reduction des nitrates) des souches de peste disseminees dans le
monde, a l'aide de techniques standardisees.

SUMMARY

The author had the opportunity of
studying, in a plague focus in central
Africa, some Pasteurella pestis strains
fermenting glycerine in the same way
as the strains from south-east Russia,
central Asia, and east Asia (Mongolia
and Manchuria). The glycerine-positive
strains may be subdivided by investigating
their ability to produce nitrous acid in
ordinary broth and to reduce nitrates to
nitrites. The author was able in this way
to define three varieties of P. pestis:

variety I (oriental), which does not
ferment glycerine but produces nitrous
acid;

variety II (central Asiatic and central
African), which ferments glycerine and
produces nitrous acid;

variety III (from south-east Russia),
which ferments glycerine and does not
produce nitrous acid.

After discussing the value of the various
biochemical reactions enabling these varie-
ties to be differentiated, the author empha-

RItSUMIt
L'auteur a pu etudier, dans un foyer

de peste centro-africain, des souches de
Pasteurella pestis fermentant la glycerine
tout comme les souches provenant du sud-
est de la Russie, de l'Asie centrale et de
l'Asie orientale (Mongolie et Mandchou-
rie). On peut subdiviser les souches gly-
cerino-positives en observant leur pro-
priete de produire de l'acide nitreux en
bouillon ordinaire et de reduire les nitrates
en nitrites. L'auteur est ainsi amene a
definir trois varietes de P. pestis:

la variete I (orientale), qui ne fermente
pas la glycerine et produit de l'acide
nitreux;

la variete II (centro-asiatique et centro-
africaine), qui fermente la glycerine et
produit de l'acide nitreux;

la variete III (du sud-est de la Russie),
qui fermente la glycerine et ne produit pas
d'acide nitreux.
Apres avoir discute la valeur des diffe-

rentes reactions biochimiques permettant
la differenciation de ces varietes, l'auteur
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sizes the similarity of the roles the latter
play in plague transmission and immu-
nology. He considers the possibility of
permutations between the varieties, but
this still remains an open question.

The present geographical distribution of
the three varieties is reviewed, together
with their historical behaviour and their
role in the origin and progress of the
various epidemics recorded since antiquity.
Most study has been concentrated on

variety 1, the primary foci of which are
found in India, Burma, and south China;
this is the pathogenic agent of oriental
plague, which caused the 1894 pandemic.
It is also responsible for the foci of sylvatic
plague in California and South Africa,
and of rural plague in South America.

Variety II-perhaps the oldest-came
from central Asia (Transbaikalia, Mongo-
lia, and Manchuria) and moved west with
the Aryan invasions ; it was the cause of
the plague among the Philistines. Later
it appears to have followed the valley of
the Nile into central Africa, leaving foci
which still remain today. It is this variety
also which, moving back towards the
Mediterranean in the sixth century, is
believed to have provoked the famous
" Justinian plague " which spread through-
out the Roman Empire. Since then, it
seems to have disappeared from Europe
and has remained isolated in Africa.

Variety III, which might be the result
of a slow transformation of variety II,
seems to have spread in the 14th century
from the Caspian Sea throughout the
whole of Europe, where it caused the
" Black Death " and, through the black
rat, established itself endemically during
four centuries.

Finally, the author considers that these
three varieties of Pasteurella (or Yersinia)
pestis could be named var. orientalis,
antiqua, and mediaevalis respectively, and
he proposes that a systematic worldwide
biochemical study of all plague strains
be developed.

souligne la similitude du r6le que jouent
celles-ci dans la transmission et dans
l'immunologie de la peste. I1 envisage
la possibilite de permutations entre les
varietes, question qui demeure cependant
encore ouverte.
La repartition geographique actuelle des

trois varietes est passee en revue, ainsi que
leur comportement historique et leur r6le
dans la genese et la marche des diff6rentes
epidemies enregistrees depuis l'antiquite.
La variete I, la mieux etudi&e, dont les

foyers primaires se trouvent dans l'Inde,
en Birmanie et en Chine du sud, est l'agent
pathogene de la peste d'Orient, qui a
provoque la pandemie de 1894. Elle se
trouve egalement A l'origine des foyers
de peste selvatique en Californie et en
Afrique du Sud et de la peste rurale de
l'Amerique du Sud.
La variet6 II, peut-etre la plus ancienne,

venant de l'Asie centrale (Transbaikalie,
Mongolie et Mandchourie), s'est d6plac6e
vers l'ouest avec les invasions des Aryens
et a et A l'origine de la peste des Philistins;
elle aurait ensuite suivi la vallee du Nil
jusqu'en Afrique centrale, y laissant des
foyers qui subsistent toujours. C'est cette
variete egalement qui, redescendant vers
la Mediterranee au vie siecle, aurait
provoque la celebre (( peste de Justinien))
en se repandant dans tout l'Empire romain.
Depuis lors, elle aurait disparu d'Europe,
restant cantonnee en Afrique.

La variete III, enfin, qui pourrait etre
due A une lente transformation de la
variete II, semble s'etre repandue au ,uve
siecle depuis la Caspienne dans toute
l'Europe, y causant la '( peste noire )) et s'y
etablissant de maniere endemique pendant
quatre si&cles, grace au rat noir.

En conclusion, l'auteur pense que l'on
pourrait attribuer a ces trois varietes de
Pasteurella (ou Yersinia) pestis les noms
respectifs de var. orientalis, antiqua et
mediaevalis, et propose que l'on developpe
systematiquement l'etude biochimique de
toutes les souches de peste dans le monde
entier.
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